
Ce collègequi n’a rien
voulu voir
RESPONSABILITÉ Les proches
dequatre victimes accusent
le principal de l’établissement
oùétait scolariséeLindsay
de« non-assistance
à personneendanger»

Envoyéespéciale
Vendin-le-Vieil (Pas-de-Calais)

Sur lesgrilles vert foncé ducollège
Bracke-Desrousseauxà Vendin-le-

Vieil (Pas-de-Calais), des roseset
destee-shirts blancsrendenthom-

mage à Lindsay, « 13 anspour tou-

jours ». Garéelelong du trottoir d’en
face,unevoiture depolice setient
prêteà intervenir. Jeudimidi, plu-
sieurs parents attendentleurenfant
àlasortie. « On nesaitjamais,souffle

Mario. J’aipeur dumondeautour. Ce

quis’est passéesttellementviolent. »

Depuis l’effroi suscitéparle sui-
cide deLindsay le 12 mai, le collège

d’à peine600élèves estsousles feux

desprojecteurs.Et descritiques. Les

parents deLindsay, Maïlys, Océane
et Flavie, tousreprésentéspar le
mêmeavocat, PierreDebuisson,

ont pointé la responsabilité du
principal, Doris Wagon, certains
dans desplaintesdistinctes, pour
« non-assistanceàpersonneen dan-
ger ». Auprès despoliciers deLens,

le pèrede Flavie souligne« l’inaction
duprincipal et de sonCPEqui, bien

[qu’il lesait] aviséset mêmerencon-

trés, n’ont pas reçulesenfants».

Dansune plainte déposéele
31 mai au nom deBetty Gervois,
la mèrede l’adolescente de 13 ans,
Mc Debuissondénonce « lapassi-

vité voulue et totale dudirecteur de

l’établissementqui n’a pasprotégé
Lindsay aumomentoùelle étaitvio-

lemment prise àpartieetagressée».

Début février, dans unelettre en
forme d’appel au secours,l’ado-
lescente faisait explicitement réfé-

rence auprincipal « auprèsde qui

elle acherchérefuge et qui n’a rien

voulu entendre», pointe l’avocat.
«La seule fois où il m’a reçue,

appuieBetty Gervois, il m’a dit
que c’était à moi de punir mafille,

en somme, de lui confisquerson
téléphone. Je l’ai fait. J’ai vrai-

ment tout essayé.» Après avoir
découvertdébut février sous le

matelasde sa fille une lettreoù
Lindsay prévoyait de mettre fin à
sesjours, Betty demande à revoir

parlé, déplore-t-elle aujourd’hui.
C’est le CPE que j’ai vu... »

Pourtant, le programme pHARe,
qui lutte contre le harcèlement
scolaire, était déployé aucollège
Bracke-Desrousseauxdepuis la

rentrée2022.Visiblement, beau-

coup deprofesseursétaient encore
en formation. Lindsay avait été la
cible dedeux déchaînementsde

violence: l’un en septembre,qui
avait été diffusé sur les réseaux
sociaux,etunsecond,unebagarre,
en février. «Après la bagarrede

février, la premièreélève mise en
causea étéexclue définitivement et

ensuitenous n’avons paseu de nou-

velles du collège», s’estdéfendue
la rectricede l’académie de Lille,

ValérieCabuil, dansLa Voix du
Nord. Outre l’information judiciaire

ouverte le 20 mai, une enquête
administrative a étédéclenchée
afin d’éclaircir l’enchaînement
de responsabilitésayant conduit
audrame.Contactés par le JDD,

ni l’académieni le principal n’ont
souhaités’exprimer. La direction de

l’établissementainsique l’académie
ontportéplainte à la suite d’appels
malveillants,d’insultes, demenaces
qu’ils subissenttous lesjours depuis

le drame. De leur côté,les quatre
élèvesmisesenexamenseterrent
chezelles.« On ne lesapas revuesau
collège, remarqueTom, uncopain
de Djany, le petit ami deLindsay.

Elles sontconfinées.»
Depuis l’éclatement de l’affaire,

lesplaintes affluent. Thierry Dran,
procureurdeBéthune,en a reçu
«plusieursdizaines », indique-t-il au
JDD : «Du collège Bracke-Desrous-

seaux, mais aussid’autresétablisse-

ments auxalentours. » L’effet « boule

deneige », poursuit le magistrat,
d’une histoire devenue embléma-

tique. Jeudi devantle collège,Lil-
lie-Rose, Milaet Maellie, toutesen
troisième,lancent: «Le harcèlement
deLindsayn’apasétépris ausérieux.

Commesi le collège n’imaginait pas
qu’elle auraitpufaireça. »

De sa douleur, Betty Gervois
a fait uncombat. Pour tenir, et

surtout « empêcher que ça arrive
à d’autres ». « L’Education natio-

nale est tombée surune guerrière;
je ne lâcherairien », pose-t-elle,
déterminée. Mercredi, Brigitte
Macron lui aproposéde travailler
avecelle pourmieux lutter contre

le harcèlementscolaire. Et, pour-

quoi pas,d’« être ambassadricedu
programme pHARe ». Dimanche
prochain, cettemèreenlutte et ses

prochesorganisentune marche
blancheà Vendin-le-Vieil. Pour
Lindsay, mais aussitous les har-

celés oubliés. • P.R.

« L’Éducation
nationaleest
tombéesurune
guerrière ;je ne
lâcherairien»

Lamère deLindsay,

Betty Gervois
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